Au peuple (IT)

I/ te reccemble ; il ect terrible et pacifique.

17 ect coug linfini le niveau magnifique ;

Il a le mouvement, il a limmenciteé.

Apaicé dun rayon et dun couffle agité,

Tantit cect [harmonie et tantot le cri rauque.

Lec mongtres cont & [aice en ca profondeur glauque ;
(a trombe y germe ; il a de¢ gouffree inconnus

Doa ceux qui [ont bravé ne cont pas revenus ;

Sur con énormité le colocce chavire ;

Gowune toi le despote il brice le navire ;

Le fanal ect cur lui comme lecprit cur toi ;

11 foudvroie, il carecce, et Dieu ceul cait pourquoi ;

Sa vague, oa [on entend comme de¢ choce darmure,
Emplit la combre nuit de mongtrueux murmures,

Et [on cent que ce Flot, comme toi, gouffre humain,



Ayant rugi ce coir, dévorera demain.

Son onde ect une lame aussi bien que le glaive ;
I chante un hymne immense & |[énus qui ce léve ;
Sa rondeur formidable, azur univercel,

Accepte en con miroir tous lec actrec du ciel ;

I/ & la force rude et la griace cuperbe ;

Il déracine un roc, il épargne un brin dherbe ;
I/ jette comme toi [écume aux fiere commets,

0 peuple ; ceulement, lui, ne trompe jamaic

Quand, [eil fixe, et debout cur ca gréve cacrée,

Et pencif, on attend (heure de ca marée.

Au bord de (océan, juillet 1853.
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